
Le trafic humain et surtout des jeunes filles est une réalité au Burundi

@rib News, 23/09/2013 - Source XinhuaLa Police des mineures burundaise a reconnu ce lundi qu'il y a bel et bien un
trafic humain et de jeunes filles au Burundi depuis 2008 et a appelÃ© Ã  la synergie des actions dans la lutte contre ce
flÃ©au.Â«Â Nous enregistrons chaque fois beaucoup de plaintes relatives Ã  la disparition des jeunes filles Ã¢gÃ©es de 14 Ã  16
ans, surtout celles qui sont en 7Ã¨me et 8Ã¨me annÃ©es d'au moins six Ã©coles secondaires privÃ©es Ã  Bujumbura, la
capitale burundaise (..). Ces Ã©lÃ¨ves s'organisent en groupes selon les quartiers d'origine et sont souvent sous la
direction des filles un peu majeures qui leur cherchent des hommesÂ Â», a indiquÃ© Ã  la presse Christine Sabiyumva,
commissaire de la Police des mineures.
Elle a fait savoir que des fois ce sont mÃªme certaines mamans qui vont Ã  l'intÃ©rieur du pays pour chercher des jeunes
filles prÃ©textant qu'elles vont leur chercher de l'Ã©cole ou de l'emploi. Â«Â ArrivÃ©es Ã  Bujumbura ou Ã  Rumonge (une ville
situÃ©e au sud du Burundi sur les rives du lac Tanganyika, NdlR), elles les regroupent ensuite dans une famille et
commencent Ã  chercher des hommes qui les violent et les entraÃ®nent dans la dÃ©bauche Â», a-t-elle expliquÃ©.Certaines
filles se sont dÃ©jÃ  constituÃ©es en groupes de choc appelÃ©s Â« les 17 combattantes Â» qui vont jusqu'Ã  se faire prostituer Ã 
l'Ã©tranger avec la complicitÃ© des Ã©trangers.Â« Nous les avons dÃ©jÃ  attrapÃ©es au Rwanda oÃ¹ elles s'Ã©taient rendues avec
la complicitÃ© d'un rwandais et emmenÃ©es au Burundi. Le rwandais avait Ã©tÃ© emprisonnÃ© mais plus tard nous avons
appris qu'il est revenu encore une fois au Burundi Â», ajoute Christine Sabiyumva.Elle a interpellÃ© tout un chacun
(administration locale, directions des Ã©coles, parents, mÃ©dia) Ã  travailler en synergie pour Ã©radiquer ce phÃ©nomÃ¨ne et a
surtout demandÃ© aux autoritÃ©s judiciaires de ne pas relaxer des malfaiteurs qui sont attrapÃ©s en flagrant dÃ©lit.Une autre
forme de trafic humain a un caractÃ¨re transfrontalier comme l'a dÃ©veloppÃ© Florence Boivin-Roumestan, missionnaire et
consultante internationale qui a rÃ©alisÃ© une Ã©tude pour le compte du barreau du Burundi.Â« En 2002, soixante femmes et
enfants burundais ont Ã©tÃ© rÃ©cupÃ©rÃ©s par Interpol au Kenya ; ils Ã©taient supposÃ©s avoir du travail Ã  Nairobi mais Ã©taient sur
le point d'Ãªtre vendus en Australie. Il y a eu aussi le cas de filles burundaises qui devaient aller Ã  une rencontre spirituelle
en RD Congo et qui ont Ã©tÃ© vendues Ã  Oman. Trois ont Ã©chappÃ© mais du fait de la peur, ont refusÃ© de tÃ©moigner Â», a
expliquÃ© la consultante lors de la restitution de l'Ã©tude.Elle a indiquÃ© qu'il a Ã©tÃ© crÃ©Ã© une Coalition qui s'appelle Â«
DÃ©racinons le trafic humain au Burundi Â» pour sensibiliser et mobiliser les acteurs de la sociÃ©tÃ© burundaise en informant
et pour mettre en place des stratÃ©gies pointues pour dÃ©raciner le trafic humain.
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